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L
a France est en retard sur la maîtrise de la consomma-
tion de médicaments. « Nous sommes les champions 
d’Europe de la consommation de médicaments et vice 
champions du monde pour les dépenses par habitant 

en médicaments » regrette ironiquement Patrick Négaret, 
Directeur de la CPAM de la Sarthe. Le poste médicament 
étant le premier poste de dépenses en médecine de ville, des 
économies importantes sont possibles par l’application d’une 
« politique génériques » ofensive. Il s’agit d’un moyen sim-

ple d’économies qui agit uniquement sur les 
prix sans nuire à la qualité des soins.

La CNAM a ixé un objectif moyen 
de 75 % de pénétration des généri-

ques pour 2007 et cet objectif 
est atteint. Il existe cependant 

des disparités régionales, 
les Pays de Loire, notam-

ment la Sarthe, ayant 
les taux de pénétration 
parmi les plus élevés 
(supérieur à 78 %).

Dans les 22 dé-
partements ayant un 
taux de pénétration 
des génériques infé-

rieur ou égal à 65 %, 
la mise en place expé-

rimentale du dispositif 
« tiers payant contre gé-

nériques » in 2006 a été 
très eicace, puisqu’en six 

mois, la progression moyenne 
de ce taux a été de neuf points. 

Le plan de redressement présenté en 
juillet 2007 prévoit ainsi de généraliser ce 

dispositif au plan national.

Sanctions contre les pharmaciens. 
La visite des délégués de l’assurance-maladie (DAM) auprès des 
pharmaciens et des médecins, qui a été initiée dans la Sarthe en 
1999, s’est généralisée au plan national. En France, durant les six 
premiers mois de 2007, 24 000 visites ont ainsi eu lieu dans les 
pharmacies avec présentation du proil personnalisé de l’oicine 
(une méthode inaugurée dans la Sarthe avec le Facturoscope 

pour les pharmaciens et le Médiscope pour les médecins.
Les oicines « les moins substituantes » ont fait l’objet de 

visites particulières qui ont, en pratique, eu peu d’efets. Un 
échelon supplémentaire a alors été franchi. La commission 
paritaire des pharmaciens a demandé par courrier à ces oici-
nes d’appliquer les objectifs de la CNAM auxquels elles sont 
tenues. Si ce courrier reste sans efet, ces pharmaciens devront 
venir s’expliquer devant la commission et d’éventuelles sanc-
tions pourront alors être prises précise, Patrick Négaret.

La CNAM s’adresse également directement par courrier aux 
assurés qui ont refusé la substitution en leur expliquant l’intérêt 
des génériques ou pour remercier ceux qui les ont acceptés. La Sar-
the a été également initiatrice des retours personnalisés aux assu-
rés ; cette idée a été reprise nationalement avec 350 000 courriers 
explicatifs adressés aux assurés en avril et mai 2007.

Une coopération originale a été mise en place avec l’hôpital 
du Mans où les médecins ont accepté des ordonnances pré-im-
primées avec la mention « Ordonnance substituable en tota-
lité », un outil supplémentaire de sensibilisation aux génériques, 
se réjouit Patrick Négaret. n

Emmanuel Cuzin

L’assurance-maladie 
veut gagner la bataille des génériques
Les taux de pénétration des génériques ne sont pas les mêmes selon les régions. 

La CNAM veut y remédier. La CPAM de la Sarthe, pionnière à bien des 

égards, veut pousser la substitution. Le point sur cette caisse pilote. 

« La santé dans votre assiette ? » :  
un forum organisé par la CPAM

Préserver intact le capital santé des assurés le plus 
longtemps possible est l’objectif de santé publique 
poursuivi par la CPAM de la Sarthe. Une optique 
de prévention qui devrait permettre d’avoir recours 
aux soins le plus tardivement possible au cours de 
la vie et finalement de réduire à terme le niveau des 
dépenses liées aux soins. Pour cela la CPAM de la 
Sarthe a mis en place des actions de pédagogie santé 
permanentes, ciblées et de proximité qui commen-
cent à porter leurs fruits. C’est dans ce cadre que le 
forum « La santé se joue t-elle dans votre assiette ? » 
est organisé durant trois jours en octobre 2007 pour 
le grand public. Le précédent forum consacré à la 
« Santé et l’environnement » en 2005 avait réuni 
6 000 personnes. Cette année 10 000 personnes 
sont attendues.
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